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Novembre 1917.-

Le Mercredi, vingt quatre novembre* à dix heures et demie du 

matin, le Conseil municipal, dûment convoqué, s1est réuni en séance 

extraordinaire à iTiiôtel-c. e-Ville de Lille» 

Présidence de M* Charles -LELESA-.LE, Maire. 

Secrétaire ; M* OVIGLEuii, Conseiller municipal* 

PïîEÔEiîîïS ! 

IMS. Ch. LELEOALLE, PAOIOSBS L'IïLGû, OEEtZ^éW*L^GI^| 

Xi x Xj'^Xi\J _i_ D —vj X£u , JJUJJU^.O'^J IjJuTCEt,* JJx&t—.^.ij^— XL^-Lu: Jajjj , nnuX>U.u , XJUxv^ wiijjxUXiXV, 

OVIuLEUit, LEijo'J, h»uC^EEL, LUISILE, CCXLLI01, LUCAJIiDEL-j, LELEu, 

BOL XJ.:Y , 2£S S ELLE , GCI ùExi IBf e t ^ELOS * 

LI,M, LAMELLE* BAEKOIS et GOBSRE# 

Xi^iUii.Xii( uXJ , aUi^ki.iix'.'x , x^u» XVd-i X/SSire^ OUU xliiE, V^UjXlixijXXiV^Lfi»* 

P^udE^LA,, uAU^uxEi, et GfiOpiUU 

H. i-^BlrîY, 

M* le Secrétaire donne lecture du procès-verbal de la dernière 

séance qui est adopté sans observation. 

IMPOT i'OLCE.- Ut le Maire donne connaissance, au Conseil, 
d*une lettre,reçue hier de 1^Autorité allemande, relative à ï*impôt 
forcé* Elle est ainsi conçue r 

"ICaiserliche Eammandantur Lille 
1° Livision n° W<Ï*<J74 Lille, Lovembre 1917 

a la Mairie de la Ville de Lille, 
Comité suite à la lettre du 10 Lovembre 1917, on communique que 

de l'impôt forcé imposé à la Ville de Lille elle-même, par une dis* 
position du "Generalquartiermeister" du 8 Octobre 1917, relative au 
territoire français occupé, conformément à l'art. 49 de la Conven-
tion de La Laye, au sujet de la guerre terrestre, 65*£00♦000 francs 
incombent à la Ville mène* d'après les calculs -provisoires. 

Sur cette somme, une première tranche de 20 millions échoit 
jusqu'au 7 Lécembre 1917* Cette contribution doit e*tre payée en 



( L-. . J I J<jÇt | , 

♦ iïoxj-ivxeacfd &£taa èrq-ox)^ rtaa ixrp eoxi^oa 

lill 
ocr;,1^1! 9Xi 'xexxî exroe'XàeijJol sixir* 

; exrçxtûa xsnxa -ras olXli #èoio' 
OllXu. 'XX/Û.'.-av: &xfOXl'X98X-X~." 

ifpiiîtwoo J:O
 G

 7X5.1 9'xdmoTO.I 01 jjrjâ "0.^»X «X ê ètlsse 9tcmoO 
arttf ^"Saq ,,9Xi!§ffl»ell9 .eXXXa ex> aXXXV «X x' èaoqaix bo'xox ifUoxax'x ex> 
ifraXai ^vltï eidou-oû" 8 xrx> *$aïtexsx/xsx^xajjpXaioxie*)-w x/x> xxoxri'xaoq-
xioO sX ex) tf* »J"Xfi*X .;i j-j: eùïèaixoïxiôo tèqx/ooo Blaortaix e'xxQtxi'xe? 
x OOO.Oûu-, ud , 9'xd"ao'xxou ox'xsxr.:- ai." eo j" sr

o
 :

 t
 e • j-. ad 9XJ XIOX")" 

.aeixoaxjoxv alxfoXao aaX BénqsH kem9m oXXxV aX a* tnecfcaoara 
Oiioe BiioxXlx;.; uu en ©rfai s :x eiélf..?*'.- extxr «exïjoa e&teo %p® 
e eô^aq &%0 -rion noxt.ijux'xunoo eàteJ ,VÏ«1 atàfîieaa<I V xra'xrpsxfL 



- «s 

bons comniunaux pour l'époque indiquée à l'administration de la Caisse 
de la Kommandantur*. 

On donnera des instructions ultérieures pour le paiement du reste 
de 1 ' impôt. 

Si les existences de la Ville, en bons commiunaux, ne suffisent 
pas, celle-ci doit se procurer, à temps, les montants nécessaires au 
moyen de prâts de ses concitoyens, des caisses d'épargne, des banques, 
&e i.a y**! £v » & « 

Von Graevenitz", 

Levant cette mise en demeure, M», le iiaire a cru nécessaire de 

convoquer, d'urgence, le Conseil municipal dont il désire connaître 

l'avis avant de répondre définitivement. 

Après une longue discussion, le Conseil décide* à l'unanimité* de 

refuser le paiement de cet impôt forcé* 

M, le Maire rédige, sur le champ* la lettre ae refus qu'il soumet 

k l'approbation du Conseil, 

Elle est adoptée a l'unanimité, 

Sri voici le texte : 
"Lille, le 27 Lovembre 1917 

Le Maire de Lille 
à Son Excellence le Général Von Graevenitz, 

ii I L Ii îi 

Excellence, 

J'ai reçu votre lettre du 23 courant m'informant que la Ville de 
Lille est, k nouveau, frappée d'un impôt forcé de 65 millions dont 20 
sont exigibles k la date du 7 Décembre prochain* 

J'ai soumis la teneur de cette lettre au Conseil munieipal qui, par 
une décision prise k l'unanimité, a refusé de souscrire à cette exigence 
nouvelle, \ 

nn Mars ae cette année* vous nous avez imposé/une contribution de 
SO millions qui dépassait déjà celle de l'année précédente et nous avons 
protesté, 

néanmoins, 4 mois plus tard, et sans aucune justification* vous 
doubliez encore cette contribution première et 1'établissiez,pour l'aimé e 
1917 , ad total de 57 millions, 

lïous vous avons déclaré alors que nous ne paierions que le couteau 
sur la gorge. Or, l'année n'est pas encore terminée, et vous nous réela» 
niez une nouvelle somme de 20 millions pour le 7 Décembre. 

Cette fois, la mesure est comble et nous manquerions k tous nos 
devoirs si nous nous inclinions devant ces exigences dont l'arbitraire 
dépasse toute limite* 

Don seulement* notre Ville est totalement épuisée, mais elle s'est 
déjà endettée de plusieurs centaines de millions, puisque vous invoquez 
l'article 49 de la Co vention.de La Haye, jTen appelle k votre Grand» 
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